
 

 

De plus en plus, notre Société humaine évolue à une vitesse vertigi-

neuse et continue sa course éperdue vers une saturation inquiétante 

de notre terre d’asile et de notre mer nourricière. Faisant fi des in-

nombrables avertissements de plus en plus affolants que la nature 

lui adresse, l’homme, telle une autruche enfouissant la tête dans le 

sable, ignore ces semonces et persiste dans son comportement dé-

vastateur.  

 

Ne nous contentant pas d’épuiser sans vergogne et à une vitesse ex-

ponentielle les richesses qui nous sont offertes avec tant de généro-

sité, nous nous octroyons le droit de saccager notre univers, souil-

lant outrageusement ciel, terre et mer. L’appétit vorace des carnas-

siers de la finance, par une « fricarisation » à outrance et le règne 

du « chacun pour soi », affame des populations entières et les réduit à l’esclavage moderne. L’évaporation de la couche d’ozone, la 

déforestation crapuleuse et mortifère du poumon de la terre, la transformation des mers et océans en dépotoirs clandestins sont des 

cancers rongeant l’humanité qui s’enlise inexorablement dans le cloaque putride de sa déchéance ordurière… 

 

Depuis l’aube de la création, avec vents et marées, la pluie et le beau temps, les sécheresses et les torrents, la nature s’a-

charne à se perpétuer, s’exténue à se protéger, développant sans cesse de  nouvelles armes pour survivre ; Suivant cet exemple, les hu-

mains doivent s’en remettre à leur instinct de conservation, depuis longtemps enseveli  dans la vase de l’égoïsme  et supplanté par leur 

rage démoniaque et destructrice. 

 

L’intelligence des humains trouvera-t-elle l’audace de se mettre à la disposition de sa propre sauvegarde ? Dans un ultime 

sursaut de conscience, pourront-ils mettre la science au service de leur survie ? 

 

Comme l’arbre luttant dans la tempête, enfouissons profondément nos racines d’espoirs dans le sol mou-

vant pour y trouver la force et le courage de rester debout, envers et contre tout ! 


